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DISC0F7{S    PA\ENET1QVE 

A  <i!M onfeïgneuT  le  Duc  de  Sevli.1^ 

T^  air  de  France^  Sur  la  mon  de 

CM Qnjteur  fon  fécond  Fils  i 

Evx  qui  pour  loiicrles 
Stoïquestiennécleur  ame 
eftre  inflexible  a  toutes 
fortes  de  paflîons,  au  lieu 
d'en  efleuer  le  mérite,  en  rau^Uent 
aulïi  bas  la  gloire ,  comme  ils  en  pen- 
fent  exalper  la  Ipiiange:  confidcrc, 
que  leurs  paroles  s  addreflent  à  des 
Paycns ,  n'ayans  autre  cognoiflance, 
des  chofesdeçc  monde,  nnon  celle 
quils  empruntent  des  caufes  naturel- 
les &  de  la  Philofophie,  parlaquellç 
çognoiflfanceilsnefçauroiétaprédre^ 
pourquoy^n  y  comment  il  fautrece-^ 
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4 
yoirlcs biens  &  les  maux  qui  nous  ar 
riuent,  &  moins  fçauent-ilsenquoj 
rvfagc  de  ces  deux  extrêmes  fc  doii^ 
âppliquer^pouf  noftre  faluc,  de  lorte 
que  ceux  quiles  eftiment  tels  Jes  efti-^ 
met  pour  elhe  pis  que  rochers  infen-l 
fîbles;iayansvneame  de  pierre  dans[ 
vne  mafle  de  métal,  &  les  vantent  en-^^ 
çor  de  çefte  ignorance  qui  leur  faid^ 
demantir  &  nier  les  principes  &;  les' 
fondements  de  leur  propre  Philofo-i 
phie  :dautât  que  toute  raifon  &  toutç 
expérience  nous  forcer  de  croire,que 
les  parties  de  l'homme  font  tcllemét 
fenfîbles,  que  les  corps  plus  mefpri- 
fables  font  capables  de  nous  ofFenfer, 
la  chaleur  nous  brufles^  la  froideur 
^  nous  glace ,  les  dents  nou\mordenr, 
lespiqueronsnouspiquêt,  Ibs  eiguil- 
lons  nous  defchircnt,  bref  tout^.cho- 
le  nous  offenfe  &  n  eft  pas  iufqi>^sa 
vn  poil  &  a  vn  pépin  de  raifin  qîH 
B'ayent  quelquefois  faid  perdre  la 


5 
;ie  à  des  hommes.  Si  noftre  corps  cft 

i  fenfîble ,  l'am  e  par  raifon  le  doit  biê 
ftre,  d auantage  puis  qu  elle fent  par 
âiature  ce  que  le  corps  ne  fent  que  par 
iccidentjèc  la  voyons  plus  fouuent 
^uetous  lesiours  offencée,  lors  que 
parles  organes  desfens  elle  reçoit  des 
>bjeâ:z capables  delà  pouuoirofFen- 
er^rœil  lafaiclryranilerparvnfujc6t 
quilaporteàlamour,  àlahaipe,  à  la 
triftefle^àlaialoufie  Ôc  aux  autres  pay- 
ions qui  l'efclauent  &  la  peuuenc 
Dourreler.  Et  ce  que  Tœiî  peut  en  vne 
forte,  loreille  &  les  autres  fcns  ne  le 
peuuêtpas  moins  en  vne  autrc.Cefte 
vérité  eftantdoncques  infallible  que 
toutThomme  cft  capable  de  douleur 
&de  fentimentrilfaut  par  nccefîît4 
que  nos  Stoïciens  confeflfenc ,  que 
comme  le  fentiment  engédre  la  dou- 
leur^quauffi  pareillement  la  douleur 
engendre Teimotion  &la  plainte,  & 
ceux  qui  fe  vantent  de  n  eftre  point 
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fubjeâ:s  à ccftc loy  gencrallc ,  fe  van;  ^ 
têt  d'eftre  moftresdefnaturés,  animéj  ^c 
par  la  barbarie  &  par  la  cruauté.  Et  ot  :^^ 
eftlecœur  humain  qui  voyant  foufr  ^^^ 
frirfon  prochain,  n'en  foit  touché  dç  \^i 
compaÂTion  ?  &  ou  eft  Tame  fi  cnne- 1^ 
mie  de  foy-me(me,qui  fefentantan;  jj^ 
goiflee  ne  fe  donne  vn  foupir  pour  al' 1^1 
léger  celle  angoifle  qui  autrement  la  [^ 


léger  celte  angome  qui  autrement  la  [^ 
pourroitcftoufer?  &brefou.cfl:rho-| 


mequife  dénie  le  fecours  4'vnclarr 
me,  d'vn  fanglot ,  ou  d'vne  plainte  en 
fon  extrême  nccclïîte.  L'homme  eft 
Timage  de  fon  créateur,  &  fon  crédi- 
teur efirvniqueeflcnce  dVneamout 
infinie,  ors'il  faut  par  raifonque  c'éft 
homme  fc  rapporte  a  fon  Dieu^com- 
^  meTimageàfon  modèle,  ilfaultnc- 
çeflTairemêr  que  Thomme  foit  animé 
dVn  brandon  d'amour,  qui  le  faflfe 
compatir  aux  pafiîons  eftrangeres& 
domefl:iques,  pour  ne  refufer  n'y  a 
foy,  n'y  aux  autres  les  remèdes  qyi 


jcuUcnt  tempérer  leurs  fouffranccsv 
;^es  efcriuains  profanes  qui  parlent 
Icnoftre  Sauueur,  tiennent  queles 
armes  eftoient  fort  naturelles  à  fon 
lumanité,  &  l'vn  des  Euangeliftes,^ 
iflfeurequenfremiffant  il  en  refpan- 
iit  fur  la  tombe  du  pauure  Lazare. 
A.fon  exêple  ne  feignez  donc(Mon- 
feigneur)  d'en  efpandre  en  pleurant 
amcrtde  Monfieur  voftrefils,  fils 
qui  dcuoit  vn  iour  eftre  Tvn  des  ap- 
puis de  voftre  vieillefle  ,  lyndeslup-^ 
3ors  de  vos  ans ,  &  qui  par  nature  de- 
uoitfermer  vos  yeux  &  vous  mettre 
dans  le  tombeau:  mais  puis  quil  en 
eft  arriue  autrement,  vous  le  deués 
plaindre  comme  la  perte  de  voftre 
chair,  de  voftre  fang,  &  voire  encor^ 
corne  vne  parcelle  de  vous  mefmes; 
&  moy  qui  ne  refpire  que  par  vous 
n'y  ne  fubfift e  après  Dieu  que  par  les 
cffc£lz  de  voftre  bonté,  dois  mariée 
mes  plaintes  aux  voftrcs,commc  ay âc 


éîjpoufcvos  paffionspar  vn  cxtrcmi 
amour  que ie  vous  portc,Iaque]le  me 
les  rend  domeftiques  &  naturelles 
On  dit  que  le  propre  le  vrai  &derniei: 
cfFecSl  de  Tamour  eft  de  trans-former 
Jeschofes  aymantes  en  la  nature  des 
chofcs  aymées  ,•  de  forte  que  par  là 
forccde  celle  loy  ie  me  glorifie  d'c^ 
ftre  plus  que  ie  ne  fuis,  &  m-e  vâte  que 
rardanteafFedlionqueie  vousporce^ 
me  donne  c  eft  aduantage  xl'eftre  en 
vous  &  par  vous  ce  que  ie  ne  fçaurois 
cftreenmoy  ny  parmoy^Doncqu^^ 
en  ceftc  qualité  que  ma  baflTeflc  tmu 
prunte  de  voftre  grandeur,  permetcs^ 
(sllvous  plaift)qu  en  gardât  le  refpeiSt 
que  l'inférieur  doit  à  fon  fupcrieurylq 
ircshumbleieruiteuràtontrefhoaci-4^ 
ré  maiftre,  &  Tefclaue  à  fonj  fcigneuir/ 
que  librement  &  en  toute  humilité  iê 
vous  die  iufques  ou  fe<loi4icntieftcria 
drc  vos  larmes,&:  quel  profit  vous  dwè^ 
ués  tirer  de  voftre  affliâiioii.  Les  eâttôri 
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'Jui  couler  de  nosyeuXjMorifeigneurj 
les  faïiglots  qui  forcent  de  noftre 
bûche  doiuent  (cruir  pour  Talege- 
lentde  nos  peines  j  &:non  pour  ac- 
roiltrenosiupplices.Celuyquipen- 
arrefter  vn  torranr  en  aceroift  k 
iolance ,  &  celuy  q ui  croill  eftoufer 
i  vebemêce  dufeu J'anime,  &  le  reri- 
arce  dVuarita^e.   Le  plus  feur  eft  do 

ïifTcr  rouler  les  ondes  en  baS:,&nî  pUt 

er  les  fiâmes  aux  nues:  demcfme  en 

ft  il  de  nos  paiTios^illeur  fauk  lafchej; 

i  bonde,  Se  ne  îèur  donçi; aucuA^eni- 

eichemeac:  mais  comme iîjnçfault 

as  adiouftcr  des  eaux  àU'X.toifratis 

our  les  accrôiitre,  ny  de  i^îatkre  aux 

lames  pour  les  :augm  enter  ^  auffi  ne. 

aulr-il  pas  ça  multipliant  nos  mal- 

icursjlesfaindre  plus  grands  quilsne 

oat,  craignant  d'en  iaire  naiûre.de: 

"éconds  qui  fcroiêr  pires  que  les  pre-^ 

niers.  Ceux  qui  pour  eftre  brûliez  fe 

ançoienteùx  mefmes  fur  la  pile  de 
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eUrs  maiftres^pefchoient  en  Textri! 
^litédudeiefpoiCj&ceuxqoines'el! 
meuucnt  pin  le  choc  dVne  grandi 
pertc/aillenc  en  vne  autre  extrémité 
tenât  de  la beftife &  de  Imfenfibilité 
Il  eft  doncques  bcfoin  de  choifirvr 
inillicuentre  fcsdeux  extrêmes  &cU^ 
chercher  en  autruy^fi  nous  nele  potr  i^ 
uons  trouuer  en  nous  mefmesjeruo!  [ 
nous  dôûc  s'il  vous  plaift  de  rcxem»' 
pie  de  Dauid,en  oppofantvollre  per 
te  à  la  fi  enn  c,  tant  qu'il  dem  eura  dan: 
lame  de  ce  Prince  vn  peu  d'efperanci 
de  pouuoir  faire  reuoquer  Farrefl 
quelePropheteauoit  pronocé con- 
tre fon  fils,  il  ne  ceffe  de  fe  plaindre  & 
defetourmentcr,en  fc  veaurrant  fui 
*^'  la  terre  le  corps  couuert  d  un  Tac,  &  L 
tefte  de  cendre:  mais  fi  toftque  Far- 
reft  donné  contre  Ion  enfant  fut  exé- 
cuté au  preiudice  de  fa  vie,  ilfcdreflc 
fur  pieds,defpouille  fon  fac,  fecoue  fa 
cendre  &  reprend  auec  fa  maiefté  fa 


n 

ace  accouftuméc  ,     Vous  xicucs'^ 
Vlonfeigneur^sll  vous  plailt  faire  de 
nefnic^çar  ce  n'cft  pas  a  la  créature  de 
'oppplera  la  volôic  de  Ion  créateur. 
l  nous  eftpermis  de  liiy  demander 
losneceffités,  voire  de îe  prier  hum- 
^kraent  &c  reptier  plus  que  treshum- 
^lemenç,  pourrinçiterà  lesnous  âc- 
:order;niaisc]uand  nous  voyons  que 
a  volonté  eft  de  repoufler  nos  re- 
G[uefteS:,  il  fault  ranger  noftre  vou- 
loir au  ficnj&ctoire  qu  il  ne  faiéi  rieii 
qU^pournoftrernieux.  Carilappar- 
Ùençà  fa  feule  puiflance  &  à  fa  feule 
Donté^  des  plus  mauuaifes  çaufesd'en 
tirer  de  trefbons  eîfeds.    Hé  que  fç^- 
uezvous,  Monfcîgneur,  silleveuc 
feruir  de  c'eft  accident  pour  voftre  fa-  * 
lur,  &C  fî  par  la  mort  corporeiie  dis 
Monfieur  voftre  fils,  il  n'en  venir  pas 
tirer  la  vie  fpirituelle  de  voftre  am;;! 
Kefçauezvouspas  come  pour  mettre 
Iç  fcepcre  d'Egypte  enireies  mains  de 
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lofeph^  ilfeferuitdelamalice  defe 
frères,  &:derimpudicité  dVne  {cm 
me?  nefçauezvouspas  encores  qui 
scft  ieruy  de  la  tyrannie  &  cruaut( 
de  Nabuchodonolor  pour  humilie;! 
WanalTes,  &  pour  lefaire  homme  dci 
bien.  Lesfecretsde  Dieu  font  plus  ai 
deflus  de  nous,  quen'ell  le  ciel  em 
pyreedesabyfmes.  ïe  ne  veux  poin 
entrerdansvoftreame,  nyn'enveu: 
eiplucher  les  aûions^car  ie  les  tiens  & 
les  crois  eftre  pleines  de  merueilles 
xiiaismarelidonme  défend  de  teni] 
&  de  croire  quelles  puiflent  profite] 
à voftrefalut, encores  qu'ellesfuflen 
toutes  illuftrees  de  miracles,  poui 
n'eilrc  fai6les  en  la  foy  de  celle  qu 
enrvniquemere.  le  ne  dypas  qu*el 
les  ne  feruent  pour  vous  comblei 
d'honneurs  &  de  grandeurs  mor- 
telles^ Dieu  eftant  fi  iufte  qu'il  ne  laiffc 
rienapunir,ou  arecompenfer,  mais 
les  œuures  m  orales  ne(e  payét  qu'en 


I  terre  &destrcfors  quelle  procluiâ;^ 
aies  aillons  de  charité  lelementerii 
terre  pour  eftre  recueillies  au  Ciel, 
parles  viuans  au  champ  de  l'Eglife, 
Dureftre  vn  iour  poil edees  au  Ciel 
)resleur  morr.  Lesgrandsferuices 
Lie  vous  rendes  au  Roy  &  à  toute  la 
:ance,les  biens  dont  vous  auezlou- 
ge  la  milere  de  beaucoup  de  bons 
eligieux;&  ceux  qu'il  vous  apleù  de 
^..efaire^  peuuent  bienauoir  difpofé 
voitreame  dereceuoir  la  graceyqui 
nous  met  au  chemin  de  la  gloire,mais 
fi  en  fe  prefentant  vous  Tau  ezrefufee, 
ne  vous  eftonez  pas,  fî  Dieu  qui  vous 
ayme  infinirhent  change  de  langage, 
ô<:{îau  lieu  de  vous  appeller  doulcé- 
ment,  il  veut  vrerdeforcepourvou?, 
tirer  des  ténèbres  à  la  lumière,  des 
ombres  a  la  nature  des  cho[es3&  de  la 
menfonge  àla vérité.  Parauantljreà 
tilfouuant  frapéàla  porte  de  voiire 
^œur^  &  vousiuy  en  auez  autant  de 
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fois  refufé  rêtrec^  ilajpeut  eftre,  par|Ls! 
fouuenc  à  yoftre  ame,  6c  peut  elln  oo^ 
vous  n'auez  daigné  l'efcoqter,  céiluç^ 
pourcjyoy  maintenant  il  groiTu  fa  pi 
yole,  &  4'vne  ypixmenaflantcvoui 
commande  de  l'entendre  &^  de  le  (uy  i 
urc.  Si  à  la  premiere,{çcondç  ou  rroi';  ,J 
,  iîefniefemoçe^vous euffie?  dit  çômc 
le  Prophète  Samuel,  Seigneur  que 
veux  tu  que  ie  face  ?  ileutrefpondq; 
donne  moy  ton  çœuç,  &flefchist2 
voloté,  afin  qu  elle  neme  refîfte  plus 
mais  pour  ne  Tanoir  daigné  faire,  ^1 
vient  aux  prifçs  auecques  vous,  &  co- 
jucvn  autre fainâ:  Paul  vous  couche 
contre  terr^,  &  vous  renuerfant  de 
voftre  cheual,  defîre  vous  cotraindrç 
,,deluy  demander/eigneur^que  veux- 
tu?  afin  de  vous  refpondre^va  te  jetter 
auxpiedsd  vndemes  i^poftres  pour 
fçauoir  ma  volonté-  Orque  Dieunc 
parle  à  nous  par  les  aflidions,  &nefe 
feruc  desefpines  pour  efçrire  (â  loy 
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ans  nos  cœurs  ^  Dauid  &  Moyïc  îé 
ous  apprennêt^  l'vn  difantaupleau-i^' 
(le  31,  parce  que  ta  iiiain  ma  prefTé 
Dur&  nuid,  ie  me  fuis  côuerty  en  ma 
niiere, tandis  que  refpineeftficheei 
k  l'autre  alleute  qu  alors  qu'il  fut  ap- 
ellc,  Dîcueftoîtdâsvnbuiffondoù 
*aiflent  Icsefpmes.  ObeiffeÉ  donc^ 
^onfeigneur^  àla voix  de  celuy  qtrf 
'ous  appelle ,  &  il  vfes  de  remifcS, coJ 
iierEiîipereur  Maurice  5  qui  ne  voù^ 
at  flefchir  foubs  la  volonté  de  fôn- 
reateur,  qu'apriès  lamorcdelafeta-^ 
ne  &  de  tousfés  enftfts,  &  fi  vous  èif 
ue!^,  du  aue^  eu  quelque  enuie.gàr^' 
ez  vous  dlmiter  ce  rniferable  ettïpc*^ 
éurValens/qui  pour  obtenir  la  gué* 
ifon  de  (on  fils,  fe  repentit  de  fon  hc-  • 
cfie^puis  voyant  que  parles  prières 
ie  S .  Bafile  il  eftoit  guery ,  il  retourna 
îniôrt  erreur  &c  fe  repartant  de  s'eftre 
epanty,  caufa  lamort  de  celuy  a  qui 
es  prières  auoient  fauué  la  vi^^  Hé 
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^ti  éft  le  feigneur  au  mode,  lequel  ait 

plus  doceafion  de  feruir  Dieu  en  Ion 

Eglirequ©  vous-,  n'ell-ce  pasluy  quj 

vous  àlurcoblé  des  vertus ,  qui  vous 

font  aller  du  pair  auec  les  plus  illultref 

de  la  teri*c?  Hél  ne  croyez  vous  pas 

c|u- viae  Ghaicune  d'elles  luy  doit  sô  tri? 

but  particulier;  tous  les  homes  en  gq 

ïâlrluydoiuent  leur  création^  leur  côt 

féruatipn,  &  leurrédemption,  mais 

oukre  cela  par  deflus  le  cômun ,  vous 

luy  deuez  le  tribut  d'vne  ame  capable 

de  tout  3^  laquelle  il  a  créée  en  eôditio^ 

qu*ellecontribi*^roit  ce qu'éllépour/ 

toit  pour  (on  falur36^  non  pourfapcr-i 

t0y.all  voûsa  donné  vn entendement 

admirable 5  non  pour  demeurer  ferr' 

4?  niecn voz  opinions,  ny  pour  efplu- 

(sher  les  myfteres  de  noftre  foy  :  mais 

pourhumblementlescroire:,&:le$re^ 

uererdcuotenient.  U  vous  à  gratifié, 

d  vniugementnompareiL  non  pour 

iuger  a  la  volée  de  la  m erueille  des  fa- 

ctemens. 


17  . 

Tcmens^Uiais  pour  en  adorer  TexccI^ 
ance,  &  îes  rcccuoir  en  fon  Eglife^ 
our  voftrc  falut  :  Il  vous  a  enrichy 
Vnc  mémoire  qui  fur  tout  autre 
eut  retenir  ce  qu'elle  veult,  nopoun 
ftrelemacfazinclesfrenefies  de  Cal- 
ittimaispour  eftre  lesâctuairc  oufoit 
nfermée  la  dodrinc  de  TEglife^  la- 
uelle  fe  trouue  en  l'cfcriture  en  (ce 
•adiciôs,&  en  i'intelligéce  des  Pères* 
t  bien  qu'il  vous  ait  donné  vne  vo- 
mté  franche  &  libre  y  ce  neft  pas 
eantrnoins  afin  qu  elle  s'oppofc  a  la 
enne;  mais  helas  I  c'eft  bien  pluftoft 
u  en  recompance  de  fa  creation^elle 
y  prefte  fon  confcntcment^  Dieu 
a  pas  acouftuméde  contraindre  ny 
îforccrla  volonté  des  |iommes,  ôc 
mtesfois  pour  vous  tcfmoigner^ 
)mbî€n  il  vous  ay  me  jl  tafclie  main- 
nant&àcafché  d'autrefois  dêcon- 
aindrc&deforcarlavoftre.Souuc- 
îs-vous{MQfeigneurîdaiourquay:- 
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près  de  Mate  vne  grefle  de  baies  toitî 
ba  fur  voilreteO:c^&  vous  reprefante 

*  qu'a  ceiour  melffîe  Dieu  vous  appel 
loir  d'vnc  façon  excraordinaire.le  foi 
bruyant  des  piftolesen  eftâtla  voix 
&  les  coups  ruez  cotre  voftre  cuirafl  j 

-  lestraidsdôtilnienaffoit  voilre  de{ 
obeiflance.  Il  voulut  quécefte  iour 
xiee  vous  perdiffiez  certain  npmbr  ' 
de  vos  dents, afin,  qu'a  chafque  repa 
cela  vous  (eruit  d'argumét  pourvou' 
induireàvnefainitecôuerfion.  Mai' 
pour  n'auoir  à  celle  fois  bien  entêd 
fon  langage ,  ou  Fayant  entendu  n'e 
auoir  tenu  compîe,il(ouffrit  quelqu 
temps  après  qu  en  la  bataille  d'Yu; 
vous  fuftes  enuironné  de  feux,  coi 
uerc  de  baies  &  chocqué  par  mil] 
fortes deferspointus  &tranchans,i 
voulut  encores  que  voftre  corps  fei 
iiit  comme  dcpauéauxfcrs  des  ch( 
Baux  viuansj  le  voftre  ayant  cfté  cor 
craint  par  la  mort  de  vous  faillir  t 
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efte  necefïîté.  Ce  danger  fut  grand 
Mon(eigneur)&  neanrmoinsilnc 
eus  en  affranchit  pas  feule  m  en  trains 
ncof  ilfurmotadebeaucoup  voftrc 
fpcrance,  en  vous  tailanr  triompher 
le  !a  niortj&  voire  encor  de  Têfeigne 
oubs  laquciie  les  ennemis  penfoient 
riomphcr.  Celle  faneur  cft  tresgran- 
Ie:au  pris  de  la  recognoiflance  que 
rousenâuezrcnduëJcfcay  bicnque 
rons  enuoiates  la  marque  de  voftrc 
riomphe  dans  la  principale  Eghfe 
ie  yante.maiscen'eftoitafleZjilfal- 
oitlâfuiure,ou  bien  pluftoftla  por- 
:er  vous  meim  es  à  Dieu,  &  vous  pro- 
fternancauxpiedzde  (es  autelzlere- 
mercier  de  la  grâce  qu*il  vous  auoit 
faicbc,  luyconfacrantvoftreçœur&^ 
voftre  ame  quilaracheptée;  &non 
vnmclchant  lambeau  de  tajfïetas  at- 
taché fur  le  bout  d'vne  lance.  Or  ce 
quin'aefté  faid  auK  précédentes  fe- 
woncesje  doit  volontairement  exe- 
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cuter  en  celle  derniere.Touteschofe: 
vousyconuient,  &icniblentvôusyj 
porter  comme  par  force^&  fur  toutle 
fangilluftredôtvouscrtesfortyjaullii 
fécond  que  nul  autre  en  homes  com- 
blés de  toutes  fortes  de  perteûions. 
Se  qui  tous  enséblefcplaignér  qu'en 
matière  dercligio  vous  amoindriifcz 
leur  celefte  conictement,  &  tcrniffez. 
lagloiredeleurrcnomee,  Ilmefem- 
ble  ouïr  vn  Robert  de  Bethunc  vousr 
dire  quen  la  conquefte  de  la  terre 
fain(5le,  il  entra  le  premier  dâsHieru- 
falem,pour  l'anancement  des  Catho- 
liques àlaruinc  içsinfidclles.&qu'vr^ 
Guillaume  Anthoine&  Coefnes  de 
sxîefmefurnom  vousreprochêt^que 
tpourextcrminerceuxquevousfauo- 
rifez^ilsfetrouuerêtàlapriledeCon- 
ftantinople,  Se  que  IVn  deux  en  qua- 
lité de  Gouuerncur  la  deffandit  cotre 
deux  cens  mille  ennemis  de  l'Eglifc. 
y n  autre  Guillaume  de  Bethune  ayâç 
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clnraniiyi.fondé  vn  riche  monafterë 
|)our  y  facrifier  le  corps  Ô<:le  fangdc 
i|bn  fauueur  ^  fouipirc  de  ce  que  vous 
cfouftencz  pas  fcuUcment  la  fe6te 
e  ceux  qui  ont  abatu  les  i  glifes^mais 
ncorcde  ceux  qui  profanetle  corps 
lefangdecemeimefauueur.  Voz 
IprcdecefieursontfodélesCordelicrs 
e  Mante ,  pour  auoir  part  en  leurs 
|prieres,cn  qualité  de  CatholiqueSj&; 
vousenontpriué  par  ce  que  vous  re* 
fufezd  en  eftre  du  nombre.  Mais  en- 
tre tous  les  humains:  Tentcns  le  véné- 
rable Saind:  Alpin^quiauecvnevoix 
d'Ange  &  non  ci*horBmes'ckrie,quc 
vous  terniflfez Thoneur  de  voftrc  (ang 
&:  la  gloire  de  vos  anceftres,  morts 
genereufemencpourlafoy  Catholi- 
que j  &  dit  que  pournecaptiuervoz 
fens  foubz  le  ioug  d'icelle ,  &  pour  ne 
3:efignervoftrecœur&  vollrevolotc 
€n  Dieu,iln  ofefeprefenter  deuantfa 
face  en  qualité  dmtcrcefleur  pour 
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voftrc  faîut.  Se  que  les  prières  quiiit 
pour  vous  montent  de  la  terre  au  ciel;  jr 
ne  font  acceptées  de  îcfus  Chrilhà'r 
caufe  que  vous  refufezd'eftre  Tvn  de  u 
fes  mêbres:&s*efl:onne  qu'ayant  au-  V 
trésfois  illuminé  le  corps  de  tant  da- 
ucugîcSj  maintenant  il  ne  puifleillu- 
mini^r  les  yeux  devoftre  cntédemct;  || 
faid  marcher  tant  d'impotens  ôc  de 
boitcux5&  ne  foit  en  luy  de  vous  faire 
aller  droit  en  la  route  de  la foy  de  vos. 
pères:  foulage  tat  d  infirmitez  corpo- 
relles, (ans  pouuoir  foulager  la  voftrc 
fpirituelle  :  chaffé  tant  de  démons  du 
corps  des  pofredeZj&  ne  peut  chaiTer 
rherefiequipofledcvoftreame.  lia 
quelquefois  peu  donner  la  vie  aux 
^orts.&nekpeutmaihtenât  doner 
avoftrepauureame.Enran430.Dieu 
fcferuit  de  fon  minifterc,  pour  net- 
toyer TAngletcrre  de  l'erreur  Pela- 
giennequirauoitinfedéej&vousne 
youléspas  qu'il  repurge  voftrc  efpriç 
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Huât  il  mérita  le  mtnÔ  de  faifeitr  de  miracles^ 
;k  vous  ne  poiuiés  côfencirjqu'aprcs  fa  mort 
jlfaceceluy  de  voftrccôucrîîon  :  commefi 
l^ous  aymiez  mieux  prêdr e  ic  morceau  de  la 
jmorc  de  la  main  d  Vu  maudit  infideile,  que 
celuy  delà  vie  parcelle  dVn  dcvoftrcfang, 
quevoasîçauezeftrcau  cidcouronéd'vnc 
gloire  éternelle/  llnarqu'sc&:  mourut  en  la 
terre  de  Bayc,dont  Monfienr  voftre  grand 
Père  portoit  le  nom^ôc  de  la  il  Qi5ta  au  Ciel, 
oiiiamais  nul  n'entrera  fi  les  c^^fideS.Pierre 
neluy  en  ouurcnt  îa porte,  Icfqu elles  clefs 
font  les  (acrcment  ordonnez  en  rEglifc ,  en 
laquelle  Dieu  vous  y  eoille  bié  toft  incorpo- 
rerjcôme  de  la  plus  ardante  de  mes  affedios 
ie  Je  prie&:  (upplic  plus  que  trcshumblemery 
de  vous  en  faire  lagracc.Quc  fi  auec  trop  de 
liberté  ie  vous  en  defcoumcmonzele,  ne 
feignez hardimet  devousen  vangerfur  ma 
teftcj  lâque!lefoftVc&:  donne trefuolôtiers 
pour  voftrefalut,  comme  ne  le  defîrantpa? 
moins  que  le  mien  propre. 


T  O  M  B  E  A  V 

O  V  R     M  O  N  S  I  E  V 

CiESÀR  deBethvne> 
Seigneur  d'OruaL 


fVE  de  larmes  defang  celieufoit  arrofé^ 
Et  que  la  vertu  mefme  en  pleurant  y 

lamante^ 
Pour  ejire  lejeiour  oùfe  voit  depofe^ 
bepLpluâ  digne  tige  njne  tresdigne  plante. 

Ceux  qui  virent  ^Icide  ejlouffer  de  [es  mdins^ 
"Deux  fer  pans  qui  tauoienî  Ajjkilly  dans  fes  langes^  ^ 
iugerent  que  ce  Prince  entre  (oui  les  humains, 
^aroijirott  comme  vn  ajire  ef  claire  de  loUangesi 

Et  de  c^efl  autre  Hcrcul  lesa&es  enfantins, 
i^ot^  aUqyent  prefagêant  amfi  que  vrais  oracles^ 
Que  fi  la  mort  naUoit  terminant  [es  devins, 
il  fer  oit  vn  vray  corps  anim  è  de  miracles  i 

Mats  elle  pour  frauder  nojirepluâ  doux  'ejpoir^ 
Et  pour  tromper  encor  fa  forte  deflinee, 
Du  point  defon  u^urore  au  couchant  le  fitcheoir 
Waifanî  de  fon  matin  le  bout  de  fa  iournée. 

Donc  que  de  pleurs  fanglans  ce  lieu  f oit  arrofii 
Bt  que  la  venu  mejmcyjanglote  ^  lamante^ 
Pour  ejîre  le  fetour  oufe  voit  depofé^ 
^  efaplm  digne  tige  vne  trefdigne  plantu 

FIN.       '"^ 
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